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Nous n'avançons pas que tous les enfants qui prennent de cet 
élixir somnifère en meurent ; certes non !., mais constatons que ces 
enfants ont le visage pâle, couvert de rides, ils ne dorment pas, 
mangent peu, sont des constipés, maigres, les pupiles toutes petites, 
urinent peu et pleurent constamment. . . excepté quand ils ont été 
terrassés par une forte dose calmante.

Nous comprenons facilement la phrase de désespoir de notre 
regretté maître Lachapelle quand il dit : " Qui nous délivrera de 
ce fléau terrible des sirops calmants qui font dormir et qui 
tuent. "

Inutile d’instruire la mère de famille sur les effets mortels des 
sirops calmants si elle a continuellement sous les yeux des mar­
chands qui annoncent dans nos grands journaux et vendent par­
tout de tels produits et un gouvernement qui tolère la chose.

Frappons le mal à la racine.

L’OPINION DES MAÎTRES

Cette causerie aurait dû être intitulée " Tueurs d’Enfants 
en voulons-nous la preuve?

Le docteur Woods Hutchinson dit : " Les sirops calmants sont
un scandale et une disgrâce à l’intelligence et à l’amour maternel 
de la civilisation; ils ont tué plus d’enfants que cent Hérode. 
L’opium, très dangereux pour l'adulte, l’est doublement pour l'en­
fant.

Et le savant Comby. " L’opium endort l’enfant, le constipe, 
ferme son rein et entrave l'élimination des toxines. "

Tous les sirops soi-disant dentaires sont à base de narcotiques,
particulièrement d’opium et ne calment l’enfant qu’en l'assom­
mant et parfois en aggravant ses troubles digestifs " dit le docteur 
Donnadieu.

Et notre regretté Maître S. Lachapelle qui a passé sa vie au 
chevet des enfants malades s’exprimait ainsi :

Les sirops calmants conduisent invariablement à l’insomnie
par le fait même qu'ils procurent le sommeil. Les enfants qui ne
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